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La présente charte concerne l’accompagnement à la vie affective et sexuelle des personnes accueillies 
dans les établissements et services de l’Adapei60.

Elle prend appui sur la charte éthique en date du 13 juin 2013 de l’Adapei60 relative à la mise en œuvre 
d’une démarche de questionnement éthique au sein de l’Adapei60.

Elle est le fruit d’un processus de réfl exion et de formation qui doit se prolonger avec l’ensemble 
des acteurs concernés : les usagers, les représentants légaux/familles, les administrateurs et les 
professionnels.  

Outre les valeurs partagées entre ces acteurs, des repères centraux constituent la base de cette charte : 

• la reconnaissance du droit à une vie affective et sexuelle qui est un droit fondamental pour tout être 
humain. Elle concourt à un mieux-être pour la personne. Tout accompagnement auprès de personnes 
vulnérables doit permettre cette accessibilité, en cohérence avec leurs propres besoins  

• l’obligation de reconnaître que la vie affective et sexuelle des usagers, dans ses différentes dimensions, 
fait partie intégrante de leur prise en charge au sein des établissements et services de l’Adapei60.

   Charte de 
l’accompagnement à la 
vie affective et sexuelle

Approuvé en Conseil d’administration de l’Adapei60 du 13 juin 2013

Elle se tourne vers les 
usagers, afi n de :

Elle s’appuie sur des 
principes partagés 

avec les familles et les 
représentants légaux :

Elle vise un cadre pour les 
professionnels, qui :

Au regard des principes défi nis dans le projet associatif global de l’Adapei60 et de sa charte éthique, 
les objectifs de la présente charte sont les suivants :

• prendre en compte leur 
vulnérabilité, en assurant la 
sécurité, le respect de l’intégrité 
et leur dignité 

• promouvoir  la  bientraitance
• les accompagner, dans leur vie 

affective,  par une approche 
positive, respectueuse d’eux-
mêmes et d’autrui

• garantir leur intimité en 
respectant, notamment, leur 
espace privatif afi n de permettre 
l’expression de leur sexualité

• faire vivre leur droit à une 
éducation sexuelle adaptée à 
leurs préoccupations et besoins 

• participer à la promotion de la 
santé 

• la prise en compte des 
conséquences de la défi cience 
intellectuelle sur la vie affective 
et sexuelle des  personnes en 
situation de handicap mental

• le partenariat effectif avec 
le représentant légal/
famille, dans cette démarche 
particulière d’accompagnement, 
lors de l’élaboration 
du projet personnalisé 
d’accompagnement

• la sécurité, préservant la vie 
privée et l’intimité

• le respect du droit à une vie 
affective et sexuelle adaptée 
à chacun, tenant compte  du 
consentement mutuel ainsi que 
du respect du corps de l’autre et 
s’exerçant dans l’espace privé

• sert de référentiel de bonnes 
pratiques professionnelles dans 
l’ensemble des établissements 
de l’Adapei60, en veillant 
toutefois à une adaptation à la 
spécifi cité de chaque structure, 
à sa mission et à son projet 

• légitime la nécessité de 
mettre en œuvre des 
pratiques d’accompagnement 
à la vie affective et 
sexuelle, partie intégrante 
du projet personnalisé 
d’accompagnement 

• garantit l’accompagnement 
singulier de chaque situation 
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 Objectifs du référentiel 

Les pratiques et les attitudes des professionnels de l’Adapei60 sont encadrées par le droit  
et par l’éthique ainsi que par les  écrits de référence de l’association tels le projet associatif, 
la charte éthique, la charte de l’accompagnement à la vie affective et sexuelle et les projets 
d’établissement. 

Le référentiel des bonnes pratiques professionnelles relatif à l’accompagnement de la 
vie affective et sexuelle des usagers a pour objectif de permettre aux professionnels de 
l’Adapei60 de travailler en cohérence et de dépasser leurs représentations et projections 
personnelles dans leur accompagnement. 

Rappelons les principes qui guident la réflexion et les actions dans ce domaine :

•	 Le droit à l’intimité et à la vie privée sont des droits fondamentaux, 

•	 Les besoins d’amour et d’affection font partie des besoins  essentiels de tout être 
humain, 

•	 La personne en situation de handicap est une personne sexuée. Sa sexualité doit donc 
pouvoir s’exprimer et se vivre, si elle le désire,

La personne accueillie doit pouvoir bénéficier d’informations claires, adaptées et 
compréhensibles pour que lui soit  facilité l’accès à une vie affective et sexuelle. 
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 L’information 

L’information concernant la vie affective 
et sexuelle doit être fréquente et concrète  
autant que de besoin à destination 
de l’ensemble des usagers. Elle doit 
s’adresser à de petits groupes (5 à 6 
personnes) et/ou en individuel. Elle a 
comme objectif de répondre aux différentes 
questions émises par les usagers. Elle 

est menée par un membre de l’équipe 
éducative formé à l’intervention (c’est-à-
dire maîtrisant des savoirs et leur mode 
de transmission sur le plan pédagogique). 
Chaque séance d’information donne lieu 
à un compte rendu. Elle peut être portée 
par l’équipe éducative en lien avec des 
professionnels extérieurs formés.

 La formation à la vie affective et sexuelle 

La formation des usagers à la vie affective 
et sexuelle se mène en petits groupes. 
Elle a pour but essentiel d’atténuer la 
vulnérabilité des personnes accueillies en 
augmentant leur niveau de connaissances. 
Elle est réalisée par un ou deux membres 
de l’équipe à l’aise avec ces questions, 
formés à l’intervention (c’est-à-dire 
maîtrisant des savoirs et leur mode de 
transmission sur le plan pédagogique). 

Cette formation part d’une définition large 
et intégrative de la vie affective et sexuelle. 
Elle doit ainsi aborder de nombreux sujets 
tels

•	 le corps, 

•	 les différentes fonctions des parties du 
corps, 

•	 les relations amicales, 

•	 les codes sociaux, 

•	 le cadre juridique français,

•	  la séduction,

•	  le droit de dire non, 

•	 la prise en compte de l’autre dans la 
relation, 

•	 les interactions affectives, amoureuses, 
sexuelles, 

•	 la prévention des Infections 
Sexuellement Transmissibles (IST)

•	 la contraception

•	 ….

Pour fonctionner, ce type de groupe 
doit se réaliser dans un climat de 
confiance, condition préalable à 
l’implication personnelle de chaque 
participant. Des outils adaptés au niveau 
de la compréhension et aux sujets de 
préoccupation des participants seront les 
supports de ce groupe.  

Les différents modes d’expression évoqués 
dans ce référentiel ont pour objectif  de 
donner  des repères pour une cohérence 
d’attitudes pour les professionnels, gage 
d’un cadre structurant et rassurant pour les 
résidents.

Les personnels s’assureront que le niveau 
de connaissance des résidents est adapté 
à chaque nouvelle situation (départ en 
vacances, sorties…) pour que chaque 
usager puisse bénéficier des informations 
qui lui sont nécessaires dans ce domaine.
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 Les relations affectives 
Les manifestations publiques de tendresse, 
c’est à dire les regards, les caresses, les 
contacts corporels sans lien avec, ni les 
parties génitales, ni les parties privées du 
corps (par exemple se donner la main), 
sont légitimes sans distinction de genre. 
Il en va de même pour les baisers entre 
résidents. 

Les professionnels demanderont, 
cependant, aux résidents d’être discrets 
et de ne pas se donner en spectacle. 
L’intervention des professionnels visera 
à recentrer la personne sur le respect 
des codes sociaux sur un mode non 
stigmatisant, dans le respect et la 
discrétion. 

 La masturbation 
La masturbation est reconnue comme 
une pratique sexuelle naturelle, source 
d’apaisement et de plaisir. Elle doit se 
dérouler de manière discrète, dans un 
espace privatif, son appartement, sa 
chambre ou à défaut dans un espace privé, 

(c’est-à-dire un lieu dont le résident peut 
interdire l’accès pendant un moment). Cette 
pratique ne doit pas occasionner de danger 
pour la personne (lésions, blessures 
corporelles). 

 La consommation pornographique 
Un certain nombre de résidents (tes) 
peuvent être intéressé(e)s par des revues 
ou des films à caractère pornographique. 
La loi interdit le visionnage aux mineurs. 
Pour les majeurs, le visionnage doit se faire 
dans des espaces privés, seul. 

Ces règles, tout en autorisant l’accès à 
ceux pour lesquels ces images ont un sens, 
permettent de protéger ceux qui ne sont 
pas concernés par cette consommation et 
pour qui le visionnage pourrait  engendrer 
une perturbation émotionnelle importante.

En fonction de l’importance que la 
consommation pornographique prend 
dans la vie du résident, les modalités 
d’accompagnement seront définies. Les 
conditions d’achat par le résident, les 
conditions d’accompagnement seront 
fixées dans le projet personnalisé 
d’accompagnement. 

La circulation éventuelle des supports 
entre résidents sera traitée dans le cadre 
de la réactualisation des règlements de 
fonctionnement.

 La contraception 
La contraception doit être parlée avec les 
personnes accueillies pour lesquelles cela 
correspond à une réalité concrète ou étant 
susceptible de le devenir. Il ne doit donc 
pas y avoir de réponse standardisée. La 
contraception, quand elle est nécessaire, 
doit être personnalisée et basée sur la 
recherche du consentement éclairé. Ainsi 
avant sa mise en œuvre, la contraception 
doit être parlée, individualisée, adaptée, 
comprise (compte tenu du niveau 

de compréhension des personnes 
concernées). Elle est mise en place avec 
une information au représentant légal 
et/ou la famille quand le besoin de la  
contraception est repéré ou la demande 
exprimée. 

Un partenariat avec les services (planning 
familial, PMI, OPHS, association AIDS…) 
peut être engagé afin de développer et 
enrichir les informations. 
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 La prévention des infections sexuellement transmissibles (I.S.T) 

Une information sera donnée aux usagers 
par les professionnels de santé, au moyen 
de supports adaptés, pour prévenir les 
Infections Sexuellement Transmissibles. 
Le recours à un travail de partenariat (ex : 

planning familial, Protection Maternelle et 
Infantile (PMI)…) s’effectuera pour disposer 
en permanence des dernières informations 
et outils adaptés.

 Les relations sexuelles 

Les relations sexuelles (qu’elles soient 
hétérosexuelles ou homosexuelles) 
entre résidents sont possibles dans les 
établissements de l’Adapei60, en référence 
à l’individualisation des parcours de 
chacun. 

Il ne s’agit pas d’inciter ces relations, mais 
de les rendre réalisables :

•	 dans un cadre garant de la dignité et de 
la sécurité de tous, 

•	 dans un lieu intime qu’est  la chambre 
ou le logement,  

•	 avec le respect du consentement du 
partenaire, 

•	 avec le respect de l’autre personne 
dans la relation. 

L’obligation de sensibiliser sur la vie 
affective et sexuelle les résidents est 
posée (selon les outils mis en place dans 
la structure : groupe de parole, ateliers..). 
Cette formation a pour but de s’assurer 
en permanence de la connaissance et de 
la mémorisation des fondamentaux d’une 
relation librement consentie. 

La mise à disposition de préservatifs sera 
facilitée au sein de chaque établissement 
(lieu défini et identifié dans chaque 
établissement) pour permettre l’accès 
facile à ce moyen de contraception et de 
prévention des IST.

 La vie de couple, en couple 

Des couples peuvent se former. A cet 
égard, peut s’observer dans les foyers 
de vie ou les centres d’habitat une vie de 
couple.  

Cette vie de couple doit s’inscrire dans 
des règles rappelant la nécessité d’un 
comportement adapté et respectueux d’un 
environnement collectif (discrétion par 
exemple). 

L’évolution des projets, des règlements 
de fonctionnement et de l’architecture 
intérieure de certains locaux peut permettre 
de passer d’une vie de couple à une vie 
en couple (permettant l’installation à deux 
dans un lieu partagé avec maintien du 
logement de chacun). 

Des couples peuvent se séparer ou en 
avoir envie, le rôle des professionnels est 
aussi de les accompagner dans ce choix et 
ces étapes.
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 Le désir d’enfant et la parentalité 

Les établissements et services de 
l’Adapei60 ne sont pas agréés pour 
accueillir et prendre en charge des 
personnes handicapées avec leur enfant. 

En revanche, l’expression du désir d’enfant 
de certaines résidentes ou résidents se doit 
d’être accompagnée par les professionnels, 
sans jugement de valeur.

La responsabilité des professionnels 
consiste à écouter ce désir  et apporter des 
éclairages sur ce que signifie être mère ou 
être père : 

•	 les compétences pratiques que cela 
demande,

•	 la responsabilité que cela entraîne, 

•	 les renoncements et les 
bouleversements que cela implique. 

Les professionnels s’assureront que les 
personnes concernées comprennent 
bien ces notions, parfois complexes à 
intégrer, compte tenu de leur déficience 
intellectuelle.

Le partenariat avec les services du milieu 
ordinaire (PMI, planning familial…) et la 
mise en lien est aussi à rechercher pour 
enrichir leur réflexion.

Une personne accueillie qui serait parent 
sans pour autant avoir son enfant auprès 
d’elle peut etre accompagnée pour pouvoir 
entretenir des relations affectives avec son 
enfant. Cet accompagnement s’inscrira 
dans un travail de réseau. 

Les différents modes d’expression évoqués dans ce référentiel et leur accompagnement par 
les professionnels sont connus au niveau associatif et posés comme principes d’intervention. 
Ils pourront être partagés avec les parents dans le cadre de réunions à thèmes et au fur et à 
mesure de l’accompagnement de la personne accueillie.

A chaque fois que la situation le nécessite et que la personne accompagnée l’accepte, le 
sujet de la vie affective et sexuelle sera abordé avec le représentant légal/ la famille dans le 
cadre des projets personnalisés d’accompagnement. En effet, l’épanouissement que peut 
représenter un accès à une vie affective et sexuelle, sera facilité s’il peut être à minima 
connu, partagé voire soutenu par les proches de la personne.

Le processus de réflexion et d’élaboration se poursuivra aux différents niveaux de 
l’association dans l’objectif de faciliter l’accès à une vie affective et sexuelle la plus épanouie 
possible en fonction des besoins et  attentes de chaque personne accompagnée. 
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